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généalogie et légendes
arabico - malgaches (1)

d'après, le manusuit 13 de la Bibliothèque Nationale

GABRIEL FERRAND

"L'alphabet arabe~ dit M. Jacquet~ a été pour le malgache corrone pour beau­
coup d'autres langues~ une mauvaise acquisition; il exprimecomplètement~ il est
vrai~ la langue pour laquelle il a été créé~ mais il ne rèprésente que d'une ma­
nière très défectueuse toutes les langues non sémitiques. M. de Froehn a déjà
remarqué que rien n'est plus incertain que l'orthographe et la l"ecture du turc
oriental depuis qu'il a abandonné les caractères outgours. Le malayne s'écrit
pas à Java corrone il s'écrit à Sumatra ou à Malacca~ et la fixation de son ortho­
graphe est présentement un objet d'étude pour les Européens; Le malgache enfin
ne se lit que par divination~ et le déchiffrement d'un manuscrit présente tou­
tes les chances possib les d 'erreur. La notation des voye lles ~destinée à pré­
venir toute confusion~ est devenue par l'ignorance ou la négligence des copis­
tes~ une nouvelle occasion de méprises. Il est à remarquer que chez tous CeS

peuples le mépris de l'orthographe a réagi sur la langue arabe~ première cause
de ces perturbations 1." L'inaptitude de l'alphabet arabe à transcrire les lan­
gues non sémitiques - iranienne, comme le persan: tourannienne,commele turc ­
est plus manifeste encore dans l'écriture des langues malayo-polynésiennes. Si
le malais s'écrit de façon différente à Java, Sumatra et Malacca, l'arabica-mal­
gache 2 est plus décevant encore : l'orthographe d 'un même mot varie non seule­
ment de tribu à tribu, de clan à clan, de village à village, mais dans le même
tfxte, le même paragraphe, la même phrase. Le nom Vazimba, par exemple, est
écrit dans un passage de trois lignes 3

, " l ' folio 33, ligne 12,~,

.-

'1/ folio 34, ligne l,1..,.1 '~

, Gl' folio 34, ligne 2.v'. ?

L'absence d'orthographe est, pour ainsi dire, la caractéristique de la lit­
térature arabica-malgache.

(]) Prem'ière publication dans la Revue de Madagascar, p 385-403, Mai 1902 .
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Le manuscrit 13 de la Biblioth~que Nationale que j'ai ~êcrit et analysê
dans le Journal Asiatique 4, est un sora-be 5 de 41 feuillets s,eulement. Les
deux premi~res parties dont on trouvera plus loin des extraits en ~raduction,

sont d'une lecture difficile. Quelques feuillets d'une petite êcrLture inha­
bituelle aux écrivains Antambahoakaet Antaimorona sont presque indêchiffra-:­
bles .La phrase malgré sa briêvetê est gênêralement ob,scure et ambigu'ë. Le
style n'est ni merina ni nettement dialect,e sud-oriental. La finale mobile me­
rina na est tantôt maintenue apocopée : an~.ée" tadna '~t tao ;pirogu,e, lakana
et laka ; rocher, harana et hara ; la sifflante merina et la chuin.t~nte pro­
vinçi,.ale sont indifféremment employêes : il est parti, lasaet lasa' ;musul­
man,' soUmo et soUmo ; pavillon, saina et saina ; ~a~é, masina ~t ma,sina ;
i~ fi~ale mobil~ merina tra n'est transcrite avec sa prononciation provinci­
ale que dans fàhefatsy, le quatri~me. D,' autr~ part, l'emploi fréquent des con­
jonc!=ions ary,. dia et ary dia ; de la particule no indique une inq,uenc.e IIle­
rina çertaine~ C~s constatations en l'absence de· toute indication ch:ronolog;i­
que~ p~rmettent de croire à une rêdactioJ1 rêcente, post~rieur,e à lc'arriyêe des
Merina à ManaI:üary et Ma ti tanana, par cons~quent de la secoJ1de moitié du si~-:­
cle dernier ...

Le manuscrit 13 se compose de quatre I1lan4scri!=s ~'êcrHln:e et de format
diffêr:ents. Le second a étê rédigé et signê par le Ka~ibo, 6 E.:~~aramiko d~ Va­
tomasirla, et le' troisi~me par 'RaValariv~, Antamb.ilhqaka de M;'arlanj~i:y,~· 11 con.,­
!=ien t c,0mme t91lS leS sora-be, des génêalogi~s ~e clans, de~ Hgerde~ hi~tori.'"
ques, invoca tio~s lIlagiques, formules pieuse!? en arabe et deS figures ~éibalis'"
tiques.

Les listes gênêalogiques suivantes des chefs. de clans musulmans. sont
inédi tes ou pe\,l connues. La publication. m'iell ~ paru :Î;nt~ressélnte colIlIlle con-;­
tribution à l'histoire légendaire des trib\1s de la côte ~I:lci'-::Odental~':,

(Folio 1)

GENEALOGIE DES CHEFS DU CLAN, DES KAZI~~~,

17 . RaMakararo 8

2 . Al' . . 9
II. Ra 1voaz1ry

. 10
III., 3 RaMosamary

v.~ .
X,I.

)ÇI1I.

V,IL

4 RaMarohalangt.

5. AndriaKazimambo,be.,

6 AndriaMandialaba.

7 AndriaManafolanitsy.
8 AndriamPanoanarivo

9 Andriamasy

V/l'Il'. 1,0, RandriaMarozato:

LI AndrianTsing? inp.;r ivo

XV. 1;2 AndriaMilafils-iariv,o.

(Folio 2)
XVI.

XVII.
X~Tll.

)ÇX.•

XI)C.
XxI.

XXII.
XXIII.
XXIV.

1\3 An~riamBesi,siarivo:

1;4 AndriAmboni;arivo
1:5, Ra Voambazahari,Bo.
1:6 Ra Voanjanahary,
J:7 AndriaMadanonarivo.
]:8 RaManontoloarivo•.
19 RaMahafolakarivo.
20 Mahavaliarivo.
21 RaTodiarivo
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22. RaF; i:a,teras isy,
X'~Y. 23'. An~riiamBolamena:r.i;vo.,

X){'lT. 24.. R"!M'al'1él si trakaI'iivo:;,
. gouyerne4r du; d.ii!stric t
de Vohi;peno.



Ce chef indigène plus connu sous son premier nom de RaBesery Il, a fait
preuve dans de~ circonstances cr~tiques, lors de la domination merina, d'une
tenacitédans la défen$e des privilèges de sa tribu et d'l1r)..sens·politique,qui,
en dehors de son origine princière, le désignaient aux choi~dJ GouvernÈiinent'
général pour ces hautes fonctioni.

Dans son étude sur, les Habitants de ''la province de Tarafangana 12, M.
Marchand donne une liste générale des rois Antemoro (siç) qui, diffère peu de
la liste précédente des chefs Kazimambo, Cinq noms :' AndtiaTomambe, Vè roi;
AndriaMarofata, IXè; AndriaMasinanto, XIIè; et AndrianTsifoinarivo, XIVè roi,
ne figurent pas dans le manuscrit 13, D'après une chronique'écrité'ert caractè­
res arabes sur laquelle M, Marchand ne fournit aucune indication, le Ra Marohala,
RaMarohalangy du manuscrit 13, aurait eu quinze descendants dont deux, le neu­
vième et le onzième, portent Un nom arabe ; AndriaKalibofotsy, le prince au
coeur (Kq'libo de l' arabe~ qal1JJblanc'; et AnçlriamBarada, le prince froid (ba­
rada, de l' arabe ~)~ bâr>dJ.

"Les passages précédents, conclut M. Marchand, démontrent que RaMakararo et
ses compagnons sont venus directement de Maka, (La Nekke 13) au Matatanana (sic),
puisqu'il nYest nulle part fait mention dPautrea pays o~ iZs se seraient arrê­
tés. On voit ainsi que si lfon donne à ces règnes (de 26 rois) une durée moyen­
ne de douze années, cette immigration remonte à trois cents ans environ 14~'. Je
n'insiste pas sur l 'hypothèse invraisemblable d'un, itinéraire direct de ,La
Mekke à Matitanana, De nombreuses légendes du Sud-Est mentionnent du reste,des
points de reliche dont l'assimilation avec les poris de l'Océan Indien reste en­
core à établir, et un certain nombre diescales sur la côte malgache, La date de
l'c:trrivée des Arabes n'est pas davantage à t'etenir même à titre de conjecture.
L'islamisation des Antaimorona et des Antanosy était dêjà ancienne au connnence­
ment du XVlIè siècle ainsi qu'en témoignent les relations du Père Luiz Marian:­
no 15 et de Flacourt 16, En l'absence même de renseignements rapportés par des
voyageurs européens, le procédé d'évaluation chronologique de M, Marchand ne
saurait être admis, Les listes de rois indigènes ne concordent généralement pas
entre elles; ces différentes dynasties d'Andriana s'attribuent respectivement
le bénéfice de la plus haute noblesse et la plus longue durée; elles tendent à
faire remonter leur origine soit à un chef Mekkois, soit à Ali, fils de Aboû
Tileb; à sa femme Fatima, la fille du Prophète; et même au Prophète Moh'annned.
Les ZafindRaminia vont jusqu'à prétendre à la descendance des rois israélites
David et Salomon qui seraient les prédécesseurs du Mekkois Raminia 17. Des tra­
ditions identiques font remonter à Aqil, fils du khalife Ali, une dynastie mu­
sulmane qui régnait au Harrar pendant les XIIIè et XIVè siècles, et attribuent
la fondation de la mosquée de Canton à Ouahb Aboû Kebcha, l'oncle maternel du
Prophète lB, Nous savons cependant par lihistoire de l'Islam que le Prophète,
sa fille Fatimc:t,son cousin et gendre Alî ne sont pas plus venus à Madagascar
que Aqil n'est allé au Harrar ou Ouahb Aboû Kebcha.en Chine. Les listes généa­
logiques des clans musulmans du Sud:-Est doivent donc être considérés, en ce qui
concerne les premiers rois, comme de simplestraditions populaires dont l'ine­
xactitude évidente n'est même pas à démontrer. L'attribution gratuite d'un cer­
tain nombre d'années de règne à chacun de ces chefs pour déterminer l'ancien­
neté approximatîve de la dynastie, serait un procédé 'peu scientifique si des
documents historiques établissaient authentiquement l'ascendance des Andriana
contemporains. Les manuscrits arabico-malgaches ne sauraient en tenir lieu. Les
renseignements qu'ils contiennent sont, au contraire; vagues, imprécis, sou:­
vent contradictoires; les faits relatés dans ces compositions indigènes sont
rarement maintenus par la critique historique~ il est donc dangereux d'en fai­
re étqt sans réserves et'plus imprudent encore d'en tirer des conclusions chro-"
nologiques.

Les Anakara et Zafitsimeto ou AndrianTsimeto sOnt deux clans nobles de
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la·~iibu'Antaimorona .. Leurs·rel'a'tiorrs· avecl"Imét?ina sont très ancien~-es;
'On :.:l,eur ia"t'td'bue:l'\i,rrtrodue:tion<desSampyl 9' sUr le 'plateau central. Kalobe
'qtiï.,\r"apiès :1a :lêgeride, .iappo'rt~au'roi TIlerinaR'àLarnl;!o 2Qle fétiche Kelima-­
laza2L"appartenaltprobablemen'tà :l'un de ces élans'.

':GENEALOGIE >DES'ŒfEFS ::DU:CLANDES1\NAKARA

(Folio :2·, :Hgne :!JO) .:AI'ldiii'àMaH:tavara:tra.

·Andr.l'a:ndRakombi.làhy,.

'·Andr.:i'anKa 6iboal:;~1mo .

"Andriian:Y;~H:iibo·and·d ambohi'travarélt'ra '.

Andrifikihisonii la .

.And'r i;,iSéiimâly •

...... .1'1-ihamodon·.

,'·Andri'aI'ldRahary.

(Folio'.J) :ArrdiiaMano,robe.

,:Andri'aFi'li1hrb e r:a:ni.i r azo .

!An'di'iàKikihimalaza .

.Andi iàFiki hiranii razo.

·'AndrianKatibolava.

'AndriàndRafandroky .

..... .. Malazi!tra.

AndiiaManor6be.

:AndiiaFiki:hisomana.

'R:andr a trano.

Ra.ts·o.

AndiiandR'omandy..

RaSoa,fille :âeRaVolarotsy.

RandRakiba.

RaMozavelo.

RaTombolaza.

RaMaro .••

RaTsimilefalaza.

RaTsiaI'ldrianiboa tra·.

·RaNandra·.

AndriaMail.o impanahy·.

RaTsilikamboatra.

AndriaMahazonoro.

RaTaizony.

RaTsitomponimanana.
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par un

GENEALOGIE DES CHEFS DU CLAN DES AND.RIANTSIHETO

RaNaha 23,

RaHolonga,

RaJ-fakabanihify,

AndriandRamandisalamo.

AndrianTsimetobe,

AndrianTsara,

AndrianTsimetoitoy.

AndriamBolafeno,

RaBelahasa,

Andri~fanahiarivo,

RaMakalava.

RaHaitso,

RaMahandraha­

RaFialofa.

RaHahatindry.

RaMahasalondro,

AndriaMihoady ­

RaTsivaliamana,

iT~araza,

RaTsisovoky,

Flacourt donne l'étymologie suivante du nom de Ramini ou Raminia ;
"Quelques-uns disent que les Roandrian s'appelent Zafferahimina du nom de
la mère de Mahomet qui s'appeloit lmina (sic) ~ diaut~-"e8 qu'ils se nomment:
Zafferamini, c'est-à-dire lignée de Ramini quiils disent avoir esté leur an­
cestre, ou de Raminia fernme de RahouY'od père de Rahazi et Racouvats; ils
en parlent de la sorte ;' ainsi que le nommé Andrian Mahere mla Luy mesmc ré­
cité 24", J'avais suggéré 1 varabe ~) Y'ah Iman, ou le malgache Ramena,
M. Grandidier dans son Origine des MaLgaches, propose une nouvelle étymolo­
gie : "Je crois que le nom de Raminia est line contraction de Ra-Imâl"~ simp'Le
ti tre signifiant le seigneur Imâm, le chef 2S -"

Les noms propres arabes mentionnés dans les manuscr~ts arabica-malga­
ches sont rapportés avec une remarquable exactitude" Ils suivent en passant
en malgache, la règle diaprês laquelle toute consonne doit ~tre vocalisée
et prennent la particule nobillaire Ra. POiH' ne citer que ceux commençant

r .l. r /(, ,~ ;/ ~ t
, ~lV,,":,' Ibrahim est devenu ~l'h Ra DOl'ohima; .jj,J!J" J' 1"/.1'/ . -P'.

Aboû Bekr, ~;;5 RaBobakiry. çoL>l lmâm s"écn rait do;c ~~
Ra-Mamy ; mais cette forme est trop éloignée de RaJl7inia pour êt!"e retenue
même à titre de conjecture, t.:R') ne slimpose pas davantage, Sa vocalisation

. //;' hO'
donnera~t 0?) Ra amany; or, nous n'avons pas dexemple de disparition
du ~ dans'un nom arabe malgachisê. Le Rahimina de Flacourt, d1après l'ex-
plication qu i en donne li auteur lui -même, est un barbarisme, La mère du ",Pro'­
phète siappelait ~J Amina3 et non Imina; donc, en arabica-malgache~
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Ramina et non Rahimina. S'il fallai t ad~ter une éty.mo logie é;i~a.Q,~ q.)u, 9pm;d:~,

ce chef légendaire, je proposerais ~f Amtn~ le 10y.a:1, s.tlpnpI!); qui ~iljt;

donné au
Amtn~ en
ce, être

Prophète dans sa jeunesse en témoignage de' sa haute probi:té: U?~.:

b ' 1 "" R .ara 1co-ma gache ~) am"ny~ peut,. ave.c quelque invr:a:is}:!mQ.l~ap.,:-

rapproché de Ramini70~ Raminia.

Andriambeloet RaSoamanankavana.
-"f • '-. -:- ••

. L' étymologie malgache RaMena~ le (prince) rouge.,. m~ para,it P},ll:S:. \TjI;:a.~~-:-::

semblable encore, car l'origine arabe du nom de Raminia n'es..t, rien;I!l9,it;l.s.: 'q,l,lg
démontrée. La finale ia dont le malgache offre peu d'exemples, s.e r,etro,llW~>

dans le nom de la soeur de Raminia, Ravahinia (Ra, par:ticu1e I}o9i:U:i?-i~J;';e.. ;..
vahiny~ étranger), la princesse étrangère. Cette dernière étymoloÛ:~·q.:t;tis7
tée nous autorise à rapprocher avec quelque certitudie Raminia de f{g.Me.r.zCz.•.

. "Pr Raminia peut, en résumé, s'expliquer étymologiquement soit R~~ l:'·?la.)J.e.
(:)~ peut-être aussi par ~~, et mieux en<:ore par l',e W,a~gacl:l~. .... ~ - . "

RaMena. L'une et l'autre de ces hypothèses sont vraisemblabl~s ;. I!laYs, j~'i~,S.:"'"

time qu'il serait imprudent d'adopter définitivement celle-çi 0.1,1 ce.~,i~.;:\~:..
L'histoire ancienne des tribus musulmanes du Sud-Est est trop i~p'ar:f:a..i:t.~W.~n.t.
connue pour quI une telle affirmation soit permise 2.]. . ' . . .. ' .

La généalogie suivante des Zafin-dRaminia donn~ à Ram.inia; s:ix a.~S~tl;~~'

israélites : Noé, David, Salomon, Joseph, Jonas et Elie. Ce.~. sOI..nl,.~n.~!l"l?,; Ri-:~

bl iques ne proviennent pas de source juive. Les. pers!onnages p'r~~~·~~n,~.~ o,n·t,
été adoptés par l' Islâm et comptent parmi les v.ingt-huit pro.pl;1~·tes ci~ P/i.e.u;

,men tionnés par le Qorân 28. Marie, mère de Jés.us 29, citée d·a~scqye.tqu,~§.··

légendes arabico-malgaches, est également vénérée par les ml,ls111.ma;n~ q.lli1éi-.
considèrent comme l'une des quatre femmes les plus parfait~s 3:0. Il ri;~l·.y~ a:'
donc pas lieu de recourir à une migration juive pour rechercher li;r~g{ni
de noms propres, d'us et coutumes non pas seulement jui~s, m~is s.éw~t.é.~~·

communs par conséquent aux Israélites et aux Arabes, et qui ~~t; ~t~ in}tpo,,:
dui tse t propagés par ces derniers dans la grande rie africaine.. '"

(Folio 7, ligne 13). Voici 1 'histoire des ancêtres de~ Z'af..i:n-dRaminia
". ~ .. --'", ': ~~!i"r~ .. ~.

(actuels) depuis l'époque (où ils étaient) à La Mel\ke.

RaMakabehaveloma 31, était r01 de La Mekke ; (folio ~) ilé!V,éiitp..9;WF
femme RaSoamanorohavelomana. Il eut pour successeurs :

RaNoho 32.
RaDavoda 33.
RaSol ima 34.
RaJosofa 35.
RaZonasy 36.
Antomoa 37 Rallo 38.
Antomoa Ravinavy.
Raminia (folio 9) qui eut quatre enfants :

Andrianony et AndriandRahazy, ses fils; et RaVahinia et AndriéiSoaV9-pq,,:~,~,s

filles. Il eut pour successeurs:

AndriaZanimariry
AndriaMahazomaro.
AndriaMako enfanta

Ses successeurs furent :

AndriaNony.
AndriaMarondrosana.
AndrianTsimamalana, descen9ant de Rambo
AndriaLanitsy.
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AndriaMatahatany

1

Roi

,
RandriaMamohondrarivo

Satrokarivo
AndriaManisotry
Ra..'1.arovaho aky

Tsiandraofana,
des ZafiRambo Tsi tambala:18.

r'
VoL·ma
RaE,)ba

1
Bevaz.ahana
RaValarivo

AndriaLaza (folio la)
AndriaManarivo

AndriaHamohondroarivo

~-~-~-._I
lS1Iary

Andri anTs i fo laby
AndrianTaliny

AndriaLahinony
AndriaNavoany

Intsimisotré1.

(folio II)

Tels sont les descendants de Rambo. Ils résident dans le l'massif" d f :>,<:,;],
go et dans les forêts "voisine,s". Ce chapitredé,r,O'1ltre que les Zaii Rambt<
cendent de Raminia.

AndriaNony, fils de l'Raminia" e'.1t pour successeurs

AndriaMamino
AndriaNaoto
RaManiry
RaSihoa
AndriaNonimasy et RaSGamahanoro.

A Andria Nonimasy succédèrent

AndriaMasinony
AndriamBev.ahoaky
Tompoinarivo
RaValarivo
Andriam.Be ;:onga
AndriaMialaza
AndriaFandaharana
Satrokefa
AndrianTsikania
AndriaMasindia
AndriaMakamainty 39.

Telle est la généalogie complète des Zafin-dRaminia. Ainsi ">!~' le livre
"sacré". ôDieu! Amen".

D'après la tradition antaimorona, le monde aurait été cree en sept jours.
La légende suivante place à l'origine de chacune des sept créations partiel­
les, une planète dont les êtres et les choses créés le même jour suivront le
destin. L'influence des planètes a été fréquemment exposée par les auteurs
arabes, et particulièrement Maçoudi, dans ses Prairies d'or 40.Voici, résu­
més, les caractêres spéciaux de chacune d'elles dans l'ordre du texte suivant
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Le Soleil pr~side au Sud, 'un des quarts du ffionde. Ses caractères parti­
culiers sont: le chaud, le se~, la force vitale et animale, la mer, le vent
d'Est. Il pr~side à la 4e, Se ~t 6e heures du jour.

V~nus préside à l'Orient.

Mercure préside à l'Occident. Ses caract~Te5 particuliers sont: le froid,
l'humide, la saveur salée, le vent d'Ouest, la force de s~crétiDn. Il préside à
la \0, Ile et !2e heuIes du jour.

La Lune préside à l'Orient comme Vénus. Ses c.a:tactères particuliers sont
le chaud, l'humide, la faculté digestive, le doux, le vent du Sud. Elle pré­
side à la 1ère. 2e et 3e heures du jour.

Saturne préside seul au Nord. Ses caractères particuliers sont! le froid,
le sec, le vent du Nord, l'absorption, 'l'âcreté. Il préside à la 7e, Be et ge
heures du jour,

Jupiter préside à L'Occident comme Mercure.

Mars préside au Sud comme le Soleil,

, ,"
,., Le mot ompanoz.y du texte suivant est écrit~ folio 22, ligne 1 : ~1.9ç>r .

""La transcription n'est pas douteuse: c"est le nom d"agent du verbe manoZy,
en merina manody ; de la x'acine ody:; charme, amulette; oZy., en dialecte sud·-~

oriental. Les noms d:agent de la première forme des 2e et 6e classes 4f. pour
ne prendre que les plus usit~s, se forment, en Merina. en intercalant au p
après 'le m initial des préfixes verbaux man et mi, Exemples ~

Verbe mandaza, louer

Verbe miloza , dire

nOT) d'agentmpanda.za.) louangeur, celui qui loue

nom d'agent mp1.:laza celui qui dit, narrateur,

Dans la plupart des dialectes provinciaux, le préfixe me,Clua indiquant
le nom d;agent est augmentê dlun a prosthétique pour att§nuer la difficulté
de prononciation résultant de la rencontre de deux consonnes initiales.
Exemples ;

Verbe manjaka) régner
provincial ampanJaka. ~

noms d"agents merlna mpanjaka~ souverain. l'al

nom d èagen.t merlna mpanor'atra., écrivainVerbe manoratra~ écrire
vincial ampanoratra,

Verbe ve~ pagayer; nom dèagent provincial ampive~ pagayeur,

pro~

Flacourt transcrit omp le préfixe provincial du nom d'agent. Exemples

Verbe manoratse [,2" écrire; nom dêagent ClTrpCJ.1Wi'atse .;

Verbe misikily 43, deviner l:avenir ,par le sikily ; nom d:agent ompisi­
kiLy.

Le mot anta ou antai qui sert à former des noms de tribus tels que Antai­
morona, Antanosy, et signifie les gens de , .. est également transcrit par ce
vieil auteur onta. Tous les malgachisants ont cru de.voir rectifier orrrpar'l-Ora­
tse en mpanoratse~ ompisi.7<.ily en mpisik.tty ; et on'(ampo.sBemaca en olona ou
antam-pasi-Maka~ les ge;ns des sables de La Mekke, L'orthographe malgache de
Flacourt généralement incorrecce et fantaisiste~ doit &tre cependant mainte­
nue pour les deux cas pr~cêdents. J'ai trouvé des formes identiques dans le
manuscrit 7 du fonds arabica-malgache de la Bibliothèque Nationale dont la
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rédaction remonte au commencement du XVIIe siècle
,/ /7

~l ompanala~ ennem~, nom d'agent de manala 44,
~ 'l
~} ompani tra, ami, de mani tra 45

"..,)
~f' ompila ce lui qui demande, de mila ;

" J" \AI"
-t..ft:,\'M/'.2fompisairy ~ ampisahiry d r après Flacourt celui qu~ est

savant, docteur : de misairy ou misahiry ;
. ~:,'.Ir_.-~ ontan 'afo46, les gens du feu, les anges infernaux;

~ontaiMaka~ les gens de La Mekke.

Onta ou ontai et omp sont donc des formes régulieres tombées en rI0f;U(o­

tude , qui correspondent exac temen t à anta ou antai du ffiéil'gache moderne. et
à amp et mp des dialectes provinciaux et merina. Les;expre·ssions arch;-l:~.(f~ll'f:

Ompanoly et Antomoa 47~ du manuscrit 13 ont été évidemmen,t 'ampruntées par
les auteurs contemporains à des sora-he anciens, conservés '.d'ans l;es familles
UQl:>,1.es Q.\\ Sl.\d-"Es t;. si çes documents indigènes contiennentdes'.renseignements
historiques d'une authenticité douteuse,ils fourni-ssent dep,récieuses indica­
tions philologiques sur la langue ancienne de cette région. Au&si ne saurais­
je trop en recommander la recherche e,t l'é tude aux administrateurs des provin­
ces situées entre Mananjary et Fort-Dauphin. Ce·t immense ·territoire formait
l'ancienne circonscription résidentielle de Nananjary,don,t j,e fusc·hargé de
1890 à 1 7 ouverture des hostili tés, en décemhre·1894 . Pendant cette période
troublée qui précéda la conquête de Madagascar, les enquêtes même scientifi­
ques ne nous étaient pas facilitées par les représen.tants du gouvernement
royal de l'Imerina. Elles ne pouvaient être que superficielles et très incom­
plètes. Mes successeurs peuvent et doivent s~y livrer avec la certitude de
découvertes intéressantes dont tous les malgachisants leur s.auront gré.
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HISTOIRE DE LA CREATION DU MONDEo-

Fo lio 21, Ligne 6 -- Asamosy 48 namboatra Zanahary Andria ama 48-bis vo Zana ama
vohitra ama ony ama harana ama nyvonyo Alakintana Azohora 49 namboa­
tra Zanahary ny vaivavy ama vonitrà amahafy ama varotsy ama vary.
Alanotarida 50 namboatra Zanaharyny ombiasa ama (f022) hazary 51 ama
ompanoly ama lafa. Alakamary 52 namboatra Zanahary ny tany ama iBili­
sy 53 ama hazary. Azohaly 54 namboatra Zanahary ny lavizy 55 ama ny
ita ama ... 56 ama raharaha mahafify· Alimosatary 57 namboatra Zanahary
ny omby ama ny rano ama Angatra tona, Alimariky 58 namboatra Zanahary
ny vato ama raharaha mahery avy ama tafiky ama sambotra ama raharaha
ratsy.

Tambatsy kalamo 59 alikitaby 60 makatsobo 61 -- ia Alaho ! Ami­
ny ! -- fy bilady 62 iMatatana darina 63 mavino 64 iVatomasy zaho Ra­
laramiko Katibo 65 rainy.·

TRADUCTION

(Alors) Dieu, le Seigneur, mit à leur place 66 le soleil, les mois, les
montagnes, les fleuves, les rochers et les fleurs. (Ensuite) il créa la pla­
nète Vénus, les femmes, les palmiers vonitra et hafina ; (il institua) le com­
merce et (créa) le riz. Dieu créa (ensuite) les sorciers, les sortilèges, les
faiseurs d'amulettes et les castes. Dieu créa (ensuite) la lune, la terre,
Satan et les sortilèges. Il créa (ensuite) la planète Saturne, les amandiers,
les gués des rivières. ,.et les choses qui font frissonner. Dieu créa (ensui­
te) la planète Jupiter, les bovidés, l"eau, Angatra, le mauvais génie et les
gros serpents nocturnes. Dieu créa (ensuite) la planète Mars, les pierres,
les choses fortes qui (doivent) arriver, les armées, les prisonniers de guer­
re et les choses mauvaises.

Tous les mots de ce livre ont été écrits -- ô Allah ! Amen ! -- dans le
pays de Matitanana, dans notre maison, au village de Vatomasina, par moi,
Ralaramiko, Katibo~ Je père.

Le texte suivant a êtê publiê dijà par MM. Grandidier et Marchand. mais
inexactement transcrit. Ce dernier traduit zobaly par village 67. Cette inter­
prêtation provient sans doute de la traduction de l 'arabico-malgache J~
zobaly par le malgache vohitra qui signifie village et montagne.M. Maichand
a adoptê le premier sens/;~ma~76le second me paraît plus vrai~emblable. M,
Grandidier transcrit J4.:!t JJ~ par el-djebaal el djebaal 68. Djebaal est

;' ,1/" ,1./

un barbarisme aussi bien en arabe qu;! en {:l.rabico-malgache. Les mots arabes
passês en malgaches doivent~tre lus d!apr~s les règles de prononciation de
cette derni~re langue. cJf~ ne peut donc être transcrit que par ali-ziba­
ly ou jibaly. Le 0' se prohonce z ou j;sa consonnance arabeâj n'iexiste pas
en malgache 68 bis. Le J qui suit y est une simple voyelle d'appui.du
fath'a vocalisant la consonne en a ; le second } est purement orthographique.

~, ~ et J~ sont des variantes êgales de la transcription arabico-mal-
gache de la syllabe ba. I~ , ,",

U'...d~,('U~~ (folio 16" ligne 5)
" , ",' 'b 'Fabo ahn aly 69 taldy Maka.. ,"
~~ ~J~ alizibaly alizibaly

// ) , "
~ ~fl.k zibaly Alifo

) /'" //. . :.-
~+->~ ~t~ zibaly afara Damosiko

"
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~ "~:,,"fJ } CIL~.9 . ~ bi tso al imakodoso

- /" )" ~'j iMaro hazo mamoa..~ irr.,
21 J41! alizibaly Arafa

) .;; .
~c:.lJI{ô alizibaly Kafo

.." "./

l~
lU ~~~~;t eo zibaly saba fy Maka.

~ )
'..ltt 'JJO}" ~/).
~I ~)~ Mohamady rasolo Alaho.,

", ./

~) :.il} G. 1a Alaho ! Aminy

TRADUCTION
Chapitre des montagnes de l'Histoire de la Mekke.

(Il Y a, à la Mekke, sept montagnes) : la montagne des montagnes 70 ,
la montagne Alifo 70-bis ; la montagne (qui se trouve) derrière (la ville
de) Damas 71 ; Jérusalem 72 ; (la montagne où se trouvent) beaucoup d'arbres
en fnJits; le mont ,1 Arafât 73 ; le mont Kafo 74. Telles sont les";sept monta­
gnes de la Mekke. Moh' annned est l'envoyé de Dieu !i) L:Le;! ! Amen.

NOT E S

1;;:!ên;(nipe:'J,~1alaY8~ Javanais et polynésiens. Ille partie. Journal Asiatique,
PâY"L'B:,': 1333 " p.1 06.

"..";,>,.." , .. "

2. C'est-à-dire le malgache écrit en caractères arabés.

3. Le passage en question se trouve dans un extrait du manuscrit 13 que j'ai
publié sous le titre de ; la légende de Raminia d'après un manuscrit

. arabico-malgache de la Bibliothèque Nationale. Journal Asiatique, mars-
avril 1902 . -

4 ;'·yôir la note précédente.

5 lÙt~'la grande écriture. C'est le livre sacré des tribus musulmanes malga­
ches.

6. pel'arabe ~t) Kâteb, écrivain. C'est le grade le plus élevé des sor-
, ciers du Sud-Est qui sont en même temps les historiographes de leur tribu.

7. Les chiffres romains indiquent la place donnée aux mêmes chefs dans une lis­
te généalogique publiée par M. Marchand (Les habitants de la province de

'Farafangana, Revue de Madagascar~ Paris, n07, 10 juillet 1901, pp.4BI-491).

8. Cf. sut ce chef et successeurs les renseignements contenus dans la Iè par­
tie de mes Musulmans à Madagascar et aux Iles Comores~ Paris,!893, in
8°, passim.

9. de l'arabe el-ouazir~ le vizir.

10. de' l'a~abe" )~.......,d n!ousmâr'~ le clou.

Il . Pa~ particule mobiliaire ; be beaucoup ; sery (de l' arabe ~ cherrY
mal) mal ; le prince (qui fait) beaucoup de mal (à ses ennemis).

12. Revue de Madagascar~ n07, JO Juillet 1901 ~

13. de l'arabe iLo Mekka.
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~ 14. loc. cit. p.484.

15. Exploraçâo portuguezdde Madagascar em 1613;' Bull. de la Soc. de Géogr.
de Lisbonne, 7. sérig, n05,.1887.'

16. Histoire de la Grande isle Madagascar. Paris 1661. Avant-propos.

I}. Voir la généalogie des ZafindRaminia.

18 Cf. l'excellent article de M. René Basset, Directeur de ~'Ec~le supérieu­
re des Lettres d' Alger, des brochures sur Ma,dagascar d{.M"-:.,·Max Leclerc.
(Bull. de la Soc. de géogr. de l'Est. 1888. 2e et 3e' t::imestres, p.336.
Nancy) . . ~

le (prince) porc. Il aurait rég~~vers la fin du XVIe siêcle.

19,. Idoles. Cf. 1 'arabe F'
2b~, 1 i tt.

21.'; li tt. le petit célêbre.
," \

22. de l' arabe ~ Moh' ammed.

'.','.

23. de l'arabe ~,J NoLih', Noé .Ce Clan est appelé quelquefois :
And1'ianTsimeto RaNoha.. les princes Tsiu:œto (descendants du prince) Noé.

\.... ; ...~-:'~>::-~ :!~.~.

?t politique 4e Madagascar.. 'Paris ,~.··1·901·>/:

lue. dt. p.48.

Histoire physique.. naturelle
in-4°, p.123, note 2.

26. Cf. Kasimirski, Le Koran.. in-Bo, s.d., p.IX.·

27. J'ai plus longtemps exposé dans le ~ournal Asiatique (mars-avril 1902)
les diverses étymologies de Raminia et les raisons qui me fo~~. repous­
ser celle deM. Grandidier. Il m'a parv utile de les reproduire ici
pour intéresser également à cette question les lecteurs de la Revüe
de Madagascar.

328. Cf. Doutté. L'islâm-aLgérienen l'an 1900. Alger, in-Bo, 1900.-, p.3 .

Ioûèef.. Joseph

IoÛJ'2es.. Jonas

33. de l'arabe

34. de l'arab~

35. de l'arabe

36 . de l'arabe

,30.

.Une seconde Marie 'est. mentionnée dans les textes arabico-malgach.es.,
C'est Marie<la 'Copte, d'abord concubine, puis femme du Prophète, dont
il eut un fils, Hibrâhim,mort avant lui. Cf. Kasimirski, Le Koy'an..
p. XXVII.

Les" trois au tres sont·: Khadidja, femme du Prophète ; Fatima, leur fille
qui épousa'Ali fils de Aboû Tâleb ; et Asia, femme de Pharaon. Cf .. Dout,­
té, loc.cit. p.3 .

.31. Egalement appelé Ra.A1akabehavelomcma et RaJ:1akaRaBBhaVeloman~.

32. de l'arabe r;JJ NoQh~' ~oé

~i~ Dâoûd.. ,David

~~ Slirnân..SalomOn

.37.' Antomoa est tradui t dans un texte bilingue, arabe et malgache',' du manus­
crit 8 du fonds arabico-malgache de la Bibliothèque nationale~ par.nebi
et rasoûl, prophète. Flaèourt l'a mentionné dans son Dictionnaire de, la
Langue de Madagascar (Paris, 1658, sub. verbo) avec cet te traduc tiou":

38. Cf l'arabe ~.~ Iliâ, le prophète Elie.

39. Cette cou:rte note est une simple contribution à 1 'histoire légendaire ..
des tribus musulmanes dû Sud-Est. J'en utiliserai ul tériéuremeh t ,da'ns
un travail d'ensemble, les points à retenir. ' "
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40. éd. et trad; Barbier de Meyriard, t.IV., chap. LXII.-

41. ,Cf. au sujet de la classification dés verbes par classe~ et formes,les
notes de grammaire malgache comparée dans le Ille fascicule de mes Mu­
sulmans à Madagascar et aux Iles Comores (Paris, 1902., in-8°, appendi­
ce n03). Cette classification nouvelle est basée sur le caractère agglu­
tinatif de la langue malgache.

42. C'est la forme sud-orientale du Merina manoratra.

43. C'est la forme sud-orientale du Merina sikidy.

44; iitt. celui qui enlève (les biens qu'on possède)

45. manitra signifie également odoriférant~parfumé. C'est le qualificatif ha­
bituel du Créateur, le génie du bien. qui est également appelé :Andria­
manitraj le Prince parfumé.

46. n'est le suffixe prépositif apocopé du cas tompon 'tany

47. Voir la note 37.

48. de l' arabe~lech-chems, le soleil.

48-bis Cette conjonction est tombée en désuétude. Elle s'est conservée en me­
rina sous la forme amana qui est d'un usage un peu spécial et qui ne se
rencontre que dans certaines locutions telles que soa aman-tsara.

49. de l'arabe iirj· Zohmh , Vénus.

50. de l'arabe .))L~ ~ Olarid, Mercure.

51 . de l'arabe )~ h~ azara~ deviner.

52. de l'arabe .rlJf e l-qamar~ la Lune.

53. de l'arabe ~r Iblis~ le diable, l'esprit du mal.

54. de l'arabe ..b. Zoh~ al~ Saturne.')

55. de l'arabe )~ loûz 3 amandier.

56. Le texte est effacé.

Mars

au pays de ... Beled devrait être précédé de

e l-marrikh~

~~{ el-mouchtart ,Jupiter

t'~Î

p5" kalam~ , parole.

: yi.clJr el-kitâb le livre.
'-"~ mektoub~ ecn. t.'
. v-...y if fi beled ,
l'article Jr .

57. de l'arabe

58. de l'arabe

59. C'est l'arabe

63. ~'est le mot arabe )r~ dâr, maison, avec le suffixe pronominal de la
1ère personne du pluriel.

64. de l'arabe

65. çle l'arabe

~ dht~ a ,village.

~.~ kâteb ,écrivain. Voir la note 6.

66.namboatra est plus généralement usité sous la forme nanamboatra. Son sens
strict est: ordonner, mettre en place. Il a dans ce texte la significa­
tion plus étendue de créer et mettre à sa place.

67. loc. cit. p.484.

", 68., L'origine des Malgaches~ page 143 ~, no te ] .

68-bis cf. mes Notes sur la transcription arabico-malgache d'après les manus­
crits Antiamorona. Mémoires de la Soc. de Linguistique de Paris~ t.XII.
p.l~I-175.
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69. de l'arabe..4 djebel 3 montagne; au plur:ie.] J~ djebâl.

70. M, Grandidier a traduit inexactement par le pléonasme : la montagne Djebel.

70-bis C'est la première lettre de l'alphabet arabe.

71, Le Liban •

. 72. Fn arabe ~t ~.. bt el-maqdes 3 la ma1son sacréE!.

73, Près de la Mekke où les musulmans vont prier la neuvième Jour du péleri­
nage.

74. Le mont Elbrouz, dans le Nord-Ouest de la chaîne du Caucase; en arabe
~ls qâf3 dont le nom russe KavKaz, Caucase, peut être dérivé.

Les caractères arabes cont~nus dans cet article ont été reproduits d'après
le texte original.
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